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David H. Pinkney, La Revolution de 1830 en France. Traduction et adaptation par
G. de Bertier de Sauvigny. Paris, P.U.F., 1988. 463 p. (Collection «L'Histo-
rien»). ISBN 2-13-040275-5. 168 FF.

Traduction tardive d'une oeuvre historienne qui a garde sa valeur - «le meilleur
ouvrage - on peut meme dire le seul ouvrage valable - sur cette revolution», note le
tradueteur - et sera encore d'une grande utilite, vu la relative rarete des travaux sur
la revolution de 1830 en France. Traduction qui est aussi une adaptation (avec
modifications et adjonctions) pour tenir compte de resultats de recherche publies
depuis 1972 (date de la premiere edition americaine), realisee conjointement par
l'auteur et son tradueteur, lui aussi reconnu quant ä sa competence sur le probleme.
En bref, publication heureuse - malheureusement deparee par de trop nombreuses
fautes typographiques - qui presente un etat de question ä jour ä partir de recherches

d'archives - Archives nationales et de la Seine essentiellement - d'une exploitation

large et minutieuse de la litterature sur la question selon deux formules
historiographiques differentes. D'une part, pour les journees de juillet, leurs antecedents
et consequences: histoire evenementielle - necessaire car il n'existait jusqu'alors rien
de tel - et de la meilleure facture de par la maniere exemplaire de la critique des

sources; seul, le chapitre sur la province, ä partir d'une simple compilation, se limite
ä citer quelques «cas»: il y a lä des travaux ä faire encore. D'autre part, des
chapitres - qui constituent sans doute la part la plus originale du livre - portant et sur
les participants concrets de cette revolution, parisienne essentiellement, et la
maniere dont eile a ete faite, vecue - et payee - au niveau des «petites choses», c'est-
ä-dire de la vie quotidienne perturbee, en plus de la conjoneture economique, par le
trouble revolutionnaire et ses sequelles: revolution avant tout insurrectionnelle faite
par un «peuple» de combattants que l'auteur a cherche ä identifier - listes de
victimes et de recompenses aidant - comme compose en majorite de gens de metier qui
n'etaient donc «point des hommes courbes sous le poids de la pauvrete» - artisans,
petits marchands, ouvriers qualifies - et non d'hommes appartenant aux categories
les plus demunies de la population; «peuple» dont la motivation latente ä Paris,
comme en province, fut l'hostilite aux Bourbons, aggravee par les effets d'une
conjoneture de crise economique, et qui se mit en mouvement (ce qui peut constituer,

selon l'auteur, une verification de la validite des observations de G. Lefebvre
sur les foules revolutionnaires) sous le coup d'evenements «cristallisateurs» -
nomination du marechal Marmont ä la tete des troupes royales et non protestations des
journalistes et des imprimeurs, reapparition du drapeau tricolore - pour une insur-
rection d'allure differente de celles des annees 1790, mais qui fut, peut-etre, la
derniere faite par l'artisanat et la boutique quasi seuls. Insurrection qui se joua pour
ainsi dire en parallele du jeu politique embrouille - et bien debrouille - des diverses
fractions «doctrinaires», «liberales», «republicaines», «legitimistes», qui, beneficiant

d'une victoire populaire ä Iaquelle elles n'avaient guere ou pas contribue et
qu'elles rendirent quasi sterile, finirent par se retrouver d'accord sur un changement
minimaliste de regime politique. Dans le travail d'identification des acteurs, D.H.
Pinkney - listes d'epuration et de promotion aidant - montre aussi la nature du
changement intervenu dans le personnel politique: s'il y eut transfert de pouvoirs,
de places, ce fut concretement ä l'interieur de chacun des milieux «professionnels» -
clans politiques dirigeants, armee, corps de l'Etat - sans entrainer de modifications
sensibles de la composition sociale de la classe politique, la seule dominante caracteristique

de ce nouveau personnel etant le lien qu'il a pu avoir avec l'Empire; ce qui
contribue ä mettre ä mal la these souvent emise d'un transfert de pouvoir d'une couche

sociale singuliere - grands proprietaires fonciers - ä une autre - la haute
bourgeoisie financiere. L'originalite de D. H. Pinkney reside encore dans sa facon de
presenter l'evenement de juillet 1830 comme ayant ete d'abord un coup d'Etat -
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celui des ordonnances de Charles X - qui, bien que prevu, annonce, prit tout le
monde de court - obligeant les «acteurs» ä l'improvisation souvent malencontreuse;
la revolution proprement dite etant le fait du peuple de Paris qui sut contre qui se
bättre mais non pour quoi; le changement - minime - du jeu institutionnel, fait de
groupes minoritaires, s'imposant relativement facilement, face ä des mouvances
impreparees, sans programme et sans moyens; changement par ailleurs facilement
accepte en province oü regne le meme etat d'esprit qu'ä Paris, l'administration
royale «ancienne» s'effondrant avec la dynastie qui a neglige et ses partisans et ses
serviteurs. Ainsi, au terme de cette revolution, ce ne fut qu'un tout petit pas en
avant dans le sens de la democratisation qui fut fait, et cher paye, ä savoir la responsabilite

ministerielle devant la Chambre elue. Cependant, note D. H. Pinkney ä
juste titre, pour la premiere fois depuis les annees 1790, le peuple «avait emerge
comme une force politique» pour ne plus cesser de l'etre. Resterait un dernier point
ä discuter, qui a dejä ete mis en cause par des collegues americains de l'auteur: D.
H. Pinkney voit le terme de cette poussee revolutionnaire ä fin decembre 1830, apres
le proces des ministres de Charles X. Quand finit une revolution? question qu'on
peut se poser ici: ne faudrait-il pas, en effet, noter que, des son origine, le regime de
Juillet se trouva pour ainsi dire sur la defensive face ä plusieurs oppositions qui agi-
rent soit en ordre disperse soit simultanement voire conjointement, pour maintenir
des acquis institutionnels minimes: ne se stabilisa-t-il pas en definitive plusieurs
annees plus tard apres avoir du faire face ä une succession de contestations de natu-
res diverses - mouvements populaires et/ou ouvriers allant ä trois reprises jusqu'ä
l'insurrection, greves ouvrieres multipliees, agitation republicaine endemique et
souvent critique, rebellions legitimistes, pressions repetees de la presse - bref, la
revolution de 1830 ne connut-elle pas son terme apres les lois de septembre 1835?

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Inge Rippmann, Börne-Index. Historisch-biographische Materialien zu Ludwig
Börnes Schriften und Briefen. Ein Beitrag zu Geschichte und Literatur des
Vormärz. Berlin, New York, 1985. 2 Teilbände XXII/1237 S.

Nachdem die letzte Anspruch auf Vollständigkeit erhebende Börne-Ausgabe
schon über hundert Jahre zurücklag, haben Inge und Peter Rippmann 1964-1968 im
Joseph Melzer Verlag Darmstadt eine fünfbändige Dünndruckausgabe von Ludwig
Börnes «Sämtlichen Schriften» vorgelegt, die leider inzwischen seit Jahren vergriffen

ist und nicht mehr neu aufgelegt wurde. Aus dem ursprünglich als Abschluss
dieser Ausgabe geplanten einfachen Namenregister ist nun mit dem vorliegenden
zweibändigen «Börne-Index» von Inge Rippmann ein eigentliches «Börne-Lexikon»
geworden, das sowohl die Funktion eines Handbuchs als auch eines quellenmässig
abgesicherten Kommentars zu Börnes Werken erfüllt, darüberhinaus dem Germanisten

und Historiker eine Fülle unbekannten oder verschütteten Materials zu
Geschichte und Literatur des Vormärz bietet.

Das ganze Werk gliedert sich in vier Indices, ein Jiddisches Glossar zu Börnes
Briefen und einen Anhang mit unveröffentlichten oder schwer zugänglichen Briefen
Ludwig Börnes an verschiedene Empfänger, darunter auch ein bemerkenswerter,
ausführlicher, sehr persönlicher Brief des einundzwanzigjährigen Louis an seinen
Vater Jakob Baruch, von welchem er oft habe hören müssen, er sei ein schlechter
Sohn.

Index I verzeichnet die in den «Sämtlichen Werken» erwähnten Personen, Gruppen,

Institutionen und Ereignisse, Index II die Periodika (Zeitungen, Zeitschriften,
Jahrbücher, Taschenbücher, Serien), die Börne wörtlich oder indirekt anführt;
Index III, Titel - Zitate - Figuren, weist Titel nach, «die in Börnes Texten und Brie-
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